A. NOTE DE PRESENTATION GLOBALE

La proposition explore des notions d'espace et de temporalité, à l’échelle d’une architecture, de son usage et de ses usagers, et de son implantation dans un environnement.

Une temporalité possède plusieurs échelles : celle de la journée, c-a-d le temps quotidien de l'élève qui défile, et celles des temps passés étirées à l'aulne de la vie du bâtiment et du passage des générations d'élèves. Il y a la volonté d’offrir aux élèves et autres utilisateurs des lieux une conscience manifestée du temps qui s'écoule, varié par les saisons, par le climat et la lumière, et une lecture temporelle et spatiale, alternative à celle définie d'ordinaire par le temps scolaire, l’occupation des emplois du temps et des signaux sonores (sonneries). 

L'espace pris en compte est celui du paysage environnant ramené à l'intérieur du bâtiment et pris dans sa mesure la plus visible et présente dans l’environnement : 

 la crête des montagnes entourant le site. Cette ligne de crête est la limite de l'espace géographique local représentant par la même occasion l’horizon de l'espace imaginaire. Au-delà de cette barrière naturelle l’imaginaire prend le relais sur le réel.

Nos propositions artistiques auront une présence permanente, persistante, tout en étant discrète et localisée. Elles offrent une modification de la perception de l'environnement plutôt qu'un ajout à l’existant. Elles se fondent sur un lien opérant dans un aller-retour continuel entre le dedans et le dehors du bâtiment, entre le temps présent et le temps passé.

Le son et l'image sont traités dans une complémentarité.

Cependant le son est plus précisément lié au déroulé du temps et l'image à celui de l'espace. Une grande attention est portée aux types de diffusion sonore et à leurs emplacements, afin que ceux-ci ne deviennent en aucun cas une nuisance mais plutôt s’adaptent aux espaces de déambulation et de passage et s’intègrent aux circulations habituelles.

L'installation se présente en deux parties, chacune proposant une lecture différente de l’interprétation du temps et de l’espace.

L’HORLOGE

Le dessin de la crête est réduit à sa forme la plus simple : une ligne en deux dimensions déployée horizontalement sur une grande surface murale. À l'extrémité de cette ligne, un écran vidéo présente un cadrage fortement magnifié provenant d’une captation en direct par une caméra placée à l’extérieur, sur le toit du bâtiment. 

Ce cadrage parcourt lentement la trace de la crête montagneuse comme cherchant à apercevoir ce qui pourrait y avoir de l'autre côté de cette limite contre le ciel 

Un témoin lumineux dans l’épaisseur du trait sur le mur indique la progression du cadrage. La progression du panoramique est temporisée pour correspondre à la durée de la journée scolaire. 

Le point lumineux devient ainsi une horloge qui tend plutôt à révéler les variations subtiles et les différences d’une journée à l’autre, à travers une interprétation sonore et visuelle invitant à une prise de conscience et une perception singulière de l'environnement à l'extérieur du bâtiment.

Cette trace lumineuse s’intègre à la composition sonore et devient aussi une partition. La partition rejouée tous les jours, et tout à fait reconnaissable dans sa forme générale, offre à chaque fois des compositions sensiblement différentes, car variant en fonction des conditions météorologiques du temps présent. 

La « musique » discrète et ambiante est jouée sur plusieurs voix, et diffusée de manière directionnelle en multipoints ( 4 douches sonores) . 

L'élève ou l’enseignant(e) empruntant le couloir, repère au passage le temps lumineux selon le suivi de la crête et constate d'un coup d'oeil l'image prise en direct par la caméra. En s'attardant devant ce dispositif, le passant entend le « son » de l'horloge. Les éléments de la composition sonore sont des indices du temps météorologique qu’il fait à l'extérieur, ramené à l’intérieur de l’espace du bâtiment. Les faisceaux de son directionnels sont placés de manière à délivrer une perception de l’ensemble musical si on se déplace d’un faisceau sonore à l'autre. Ces éléments peuvent fonctionner dans une perception rapide, ou dans une attention approfondie.

LE CALENDRIER

Le calendrier est une représentation de la trace du temps passé. Les images panoramiques de la crête sont prises quotidiennement à intervalle régulier, stockées et affichées avec leur date et horaire, variant sur une échelle logarithmique (échelle calculée sur la vie du bâtiment)  allant de la veille du jour et jusqu’à des durées décennales. Le protocole définissant cet affichage est organisé en fonction de la journée scolaire : par exemple, le matin nous apercevons l'image de la veille, à la première pause de la matinée, l’image de la semaine précédente, etc., et à la fin de la journée l'image correspond à une captation d’années précédentes. Dans ce dispositif, l'affichage se fait sur un déploiement d'écrans vidéo qui dans leur disposition spatiale restituent la forme de la crête. Cette forme fait référence plus ou moins directement aux œuvres, devenu aujourd'hui classiques, d'artistes tels que David Hockney. L'élève croise au cours de sa journée à la fois la représentation "temps réel" (l’Horloge) et les versions historiques (le Calendrier) et se retrouve dans une conscience augmentée de l'évolution temporelle à différentes échelles et une lecture et une perception accrues par la possibilité des comparaisons entre les moments de la composition du jour même.

L’ŒUVRE SONORE

La composition

Notre démarche consiste à cadrer le réel. La composition est écrite au préalable et "interprétée" par des variations provenant de l'environnement. La ligne de crête retracée quotidiennement par la partie visuelle de l'installation sert de point de départ à cette composition.

Des principes de générativité et de synthèse audio numérique permettent à partir de sources données d’opérer des transformations du son en "temps réel". 

La question du choix du type de son et de la structure globale de la composition est une décision artistique. Le choix des paramètres sur lesquels vont s'appliquer les variations (provenant des données de l'environnement) en devient une également (au même titre qu’une interprétation). Le nombre de paramètres sonores qui peuvent être modulés dans une compostions est illimité cependant nous pouvons citer quelques exemples: amplitude, hauteur, timbre, densité harmonique, spectre harmonique, relation harmonique entre éléments sonores, spatialité, résonance...Le choix et  le "dosage" de ces paramètres dans leur relation aux éléments récoltés constituent une partie majeure de la création artistique, 

Le paysage, le temps (météorologique) et les saisons sont des thèmes récurrents dans l'histoire de la musique, ceci non seulement dans la musique classique mais aussi dans des œuvres contemporaines exploitant des moyens électroniques . En effet le son a une très forte capacité à projeter des ambiances et, avant tout, les qualités ambiantes représentent des évolutions subtiles de multiples éléments dans la durée. Notre projet propose de renouveler cette tradition en basant notre interprétation sur des captations d'éléments concrets de l'environnement qui vont jouer, interpréter et moduler la partition de l'œuvre.

L’écoute

XXXXXXXXXXXXXX engendre un écoute "musicale" quotidienne reconnaissable dans sa structure, toujours semblable mais jamais identique, créant ainsi une attente, une attention au détail. Cette écoute est d'autant plus affinée dans la perception des variations sonores que la partition continuellement recommencée est à la fois « jouée » par les auditeurs (les élèves et les enseignants) se déplaçant entre les points de diffusion, et « pilotée » par les modulations de l'environnement captées sur le toit du collège. Dans la mesure où il s'agit d'une interprétation réelle des données météorologiques provenant de l'extérieur du bâtiment, l'auditeur peut également « prêter l'oreille » à cette information (rendue sonore et musicalisée) et en tirer des conclusions. 

L'organisation spatiale de la composition devant l'image diffusée en temps réel (l'HORLOGE) implique la possibilité de privilégier, par le biais de ces propres déplacements, l'écoute de l'un ou l'autre des éléments sonores et de mieux interpréter ces variations, de la même manière que si on se rapproche d'une source sonore naturelle pour mieux la comprendre. Il s'agit d'écouter le présent dans le cours du temps.

B. MEMOIRE DE 4 PAGES

La nature de l'oeuvre et les fondements de son concept.

XXXXXXXX est une oeuvre visuelle et sonore qui explore des notions d'espace et de temporalité. XXXXXXXX utilise des outils automatisés pour : la prise de vue robotisée en haute définition, la récolte d’informations concernant l'environnement extérieur (capteurs climatiques) ,  l’interprétation audio et visuelle contrôlée par informatique et restituées dans différents endroits à l'intérieur du bâtiment. 

Les données capturées sous formes de flux constituent un champs de variations nourrissant des programmes de génération sonore et de composition algorithmique développées pour le projet. 

Des images, capturées en permanence depuis le toit du bâtiment sont  transmises en tant que flux vidéo "temps réel", un témoin à la fois temporel (la journée) et spatial (la crête du cirque des montagnes). 

Un point lumineux (LED) synchronisé avec le mouvement de la camera parcourt une ligne visible sur le mur (représentation de la crête). 

La ligne est composée une goulotte en fer brut  (30 mm x 20 mm)  dans laquelle est encastrée une rangée de  voyants lumineux (LEDs)

La composition musicale est spatialisée (différents éléments compositionels diffusés par différentes sources) par un série de haut-parleurs  directionnelles paraboliques situés au dessus de la tête des auditeurs et uniquement audible dans des zones délimitées

Les cameras qui captent l'image vidéo servent également à photographier l'ensemble du panoramique à des intervalles réguliers au cours de la journée. Ces images sont enregistrées et stockées dans une base de données, servent ensuite à témoigner de l'évolution de l'environnement à des échelles temporelles plus grandes remontant jusqu'à l'inauguration de l'installation.  

Intégration dans l'environnement, notamment architectural.

L'installation travaille sur la continuité spatiale des concepts développé dans le projet architectural. Prise en compte de la situation géographique - cirque, vision panoramique - traversées et une volonté de s'intégrer dans l'écologie de l'environnement. 

L'emplacement est fait en fonction des axes principaux du bâtiment, et la circulation des élèves.

Comme le précise l’architecte dans la présentation de son projet, l’implantation du Collège de la Bâties Neuve dans le paysage de la vallée est guidée par les points cardinaux ( Nord/Sud,  selon la course du soleil principalement). L’attention particulière à l’orientation du bâtiment (exposition à la lumière naturelle, espaces extérieurs protégés du vent du nord et exposés au soleil) dessine un bâtiment organisé sur deux axes principaux. Le hall se trouvant naturellement au carrefour de ces deux lignes droites. Ces axes majeures, légèrement décalés donnent une dynamique au plan masse du projet. Ils agissent fortement sur le rapport du bâtiment et de ses utilisateurs au paysage et plus particulièrement au grand cercle de la crête.

L’œuvre proposée s’installe dans la continuité des problématiques environnementales de l’architecture. Le projet utilise les percées entre les étages comme lieux de rencontre de l’œuvre et des modifications intrinsèques de l’architecture sur le parcours ordinaire et quotidien des élèves 

L’insertion de l’œuvre artistique en bonne intelligence avec l’œuvre architecturale permet de révéler le lien qui se tend entre un lieu et son environnement et la logique de la vie qui s’y déroule.

 Pour le choix des formes nous travaillons dans un esprit de discrétion. L'oeuvre veut interpeller sans déranger le bon fonctionnement du lieux , l'image en mouvement est plus contemplative que spectaculaire.  La diffusion sonore est limitée dans l'espace de manière à proposer plutôt que d'imposer un écoute.

L’œuvre veut ainsi questionner, alerter le spectateur sur les choses ordinaires et constituantes de sa réalité quotidienne. 

L’œuvre s’installe donc en bordure ou à la croisé des chemins du collège, comme le spectateur averti sur les traces d’une ligne de Richard Long. L’horloge (le temps) et le calendrier (la mémoire) se situent en extrémité du couloir des salles banalisées.

Conditions de sa mise en oeuvre: description détaillée de tous les éléments structurants ou fonctionnel de l'oeuvre.

La proposition comporte les éléments suivants: 

Captation:

1/ Station Météorologique:

• Anémomètre girouette. 

• Pluviomètre. 

• Thermomètre hygromètre. 

• Capteur de rayonnement solaire.

• Console.

• Ensemble émetteur récepteur.

La station météorologique est installée sur le toit du bâtiment située au dessus du centre de documentation. La liaison avec le serveur est fait par radio.

(http://www.davis-meteo.com/)

2/ Ensemble captation vidéo

• 8 cameras vidéo 

• Mat de fixation

• Liaison radio 
Traitement Informatique stockage:

1/ Régie

• Locale ou espace accueillent l'installation des unités informatiques dédies au fonctionnement de l'installation.
2/ Audio

• Ordinateur dédié ------------  Système d'exploitation linux, environnement de programmation audio numérique Pure Data. Les programmes seront réalisé et paramètré par l'équipe de Locus Sonus.

• Carte son 8 voix.

• Stockage .......

3/Video

?

Diffusion Visuelle et Sonore: 

1/ Horloge 

• Diffusion audio - La diffusion audio ce fera par le biais d'un rangé de 4 panneaux sonores directionnels fixé à même le platform au dessus du point d'écoute. (évitant la perturbation de l'environnment voisin).

• Dessin de la ligne de crête - Goulot encastré dans le mur et traversant les fenêtres de l'extérieur de la médiathèque contenant une chaine de voyants LED puissants + une dispositif de contrôlé de ces LEDs. Le support est protegé par un couche de plastique voilée.

2/ Vigie

Haut parleur équipé d'un refelecteur parabolique protégé par un caillebotis (sur lequel il est possible de marcher) placeé dans le carée centrale du cours de récréation. Le haut parleur doit, soit être alimenté par un câble audio depuis la régie dédié à l'installation soit doté d'un récepteur radio et un amplificateur impliquant un arrive de courant en 220v
3/ Calendrier

• Diffusion Vidéo - Huit écrans LCD présenté en un ligne irrégulière (reprenant le dessin de la ligne de crête). Montage contre le mur par support articulé dirigé vers le bas afin de permettre une lecture depuis les deux étages.

• Diffusion audio - La diffusion audio ce fera par 1panneau sonore directionnel fixé à même le platform au dessus du point d'écoute.

................................................................................................................................................

F/ COUT / DELAI DE REALISATION

delais:

Quatre mois a partir de l'acceptation du dossier

Indiquer que pour la réalisation il y aura un équipe de 10 personnes (inclure cela dans le budget) : artistes et entreprises

Budget global : 82000€

Cout  station meteo 1336,95 ht 1599€ ttc 

HP flatphone: 1395€HT piece

...................................................................................

G/ DOSSIERS D'ARTISTE
1/ Locus Sonus : 

voir texte Espaces Sonores en Réseau (description des axes de recherche)

descriptifs de réalisations : Locustream (Webmics, Tuner, SoundMap, Tardis, Promenade), New Atlantis

attestations AGESSA

2/ Peter Sinclair :

cv + RoadMusic, cinquième saison, 

3/ Jérôme Joy

cv + nocinema.org, un passage parisien, etc.

